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LE _ GRAND 7 QUOTIDIEN DU SOIR 


A L'ÉVÊCHÉ D'AUTUN 


“J'AI RETROUVÉ LE FILS 


>; ( | Delattre de Tassigny 
i @ Z m ; 
x Le maméros 28 (FONDÉ SOUS L'OCCUPATION ENNEMIE LE 14 JUILLET 1941) g RPACTON-ADMINISTRATION AERAN 
- $ aoaia Il aide son père à s'évader de Riom 
; A 16 ANS j 
: Íl est le plus jeune blessé de l'Armée 1 
française À 
y F 7 (De notre envoyé spécial P.-J. LASPEYRES) ÿ 
a ont atteint Le préfet de la Seine invite les Parisiens | „2101,30 spiste. = « nu on pus aumée. mu 
: Nous roulons vere Dijon. Ces deux sales petites phrases dans 4 


à se montrer 


nn La tête. 1940... < perdus... perdus., > Comme dans les films : en 


surimpression, le type qui entend une voix : € Tu 
es tombé... tu es perdu.. » 


les faubourgs de Nimègue 


a 
Dix-neuf septembre 1944, La nult tombe. Nous : 
Enfin, de nouvelles troupes aéro- IS es sattrapons un camion américain, Une chaîne traine i 
EES p. |portées ont atterri au cours des - de la remorque, faisant des gerbes d'étincelles en 
peia, ed eus rebondissant sur les payés. 
oule resisiqance a cesse SR Me nent ES Fontainebl Aari 
Es de NA ce nn d'inde à à 
rai l ore, t, H ÿ LT Or e s e frani e re < 
K parle eut N « Un litre d essence utilisé pour le tourisme, fours Tenovis: Une incroyable épopée, une éton- 
S a B R E S T Arnhem est isolé 'est t d itaill t . sante résurrection : l'armée du Sud, A sa tête : le 
23 TA: À cest une tonne de ravitaillement en moins » général Delattre de Tassigny. Demain 
pénétrations Une armée sans fusils 
A P aSa Ce matin, D: 7 
” A bataille du Rhin, engagée en Hollande, peut avoir une influence dans le Reich je Pie rfi dela. Sahib, MORE aujourd ondule "doucement, accroché aur dons or ouler 
ir L décisive sur Ja suite des opérations, Le débordement de l'aile] T, bataille fait rage également i EEP NET ces ouates duveteuses des sapins de Noël. 
| droite allemande, s'i) réussit, ouvrirait aux alliés la route dé} p A are 11 fait plus froid depuis quelques [ziuz Où est l'armée du Sud? ` 
et r |à l'est d'Anvers et de Maestricht|jours et je songe à tous ceux d cluses ont sauté. Malgré ce dé- En partant d 
i Hanovre et celle de Berlin, menacée à l'est par les entreprises des|en territoire hollandais. De nou- |ie socs sur ne à tOus ceux d'en: | vouement dont les cheminots at Iss du côté de Dijon oA Sa nous a dit i e Essayez 
e- troupes soviétiques qui, en Lettonie ét en Pologne, détruisent -sur |velles pénétrations en Allemagne|aitongent d'hiver dara ua iogandu, [Mariniers ont tant de folg donné la retrouvés. -007 * À la recherche d'une armée Í 
A place l'armée du Reich, avant de reprendre leur avance irrésistible. |sont signalées. D'après New-York,|aux vitres brisées et anx doleenr preuve, il ne faut pas s'attendre À 8 heures 30. La porte de Moret-surLolng, Moret ` 
n Les troupés qui opéraient au nord d'Eindhoven ont avancé de ta Emo a a arrachées. Je compte aborder avec Eaa blessée, le Vieux Moulin du Loing, amas de ruines. | 
nt 60 kilomètres en 5 heures et ont atteint les faubourgs de Nimègue. D'autre part, Alx-iaChapelle est|sette question degenie et aittieie | L'état du parc antomobile toute planeko pi roana d'un train, déjà, qul monte 
“ complètement encerclée, tandi “| o! ji 
A Parties PoE A a kiad Je. vous dirai aujourd'hui quelques! Ti reste les transports automobi . 3 heures 15, Sens. L'entrée est affreuse : maisons 
1 nière ville importante avant Gaios | ts d'une question non moins ur-ljas ; majs vous avez combien le féchiquetées, hangars écrasés, et puis la ville re- 
2olo-|ge K A 
gne. Trèves est également l'enjeu|question des transports. Je ne vous Pare automobile de Paris a été R eataa olana O oi ame, S mir ls gaucha, 
| PHARE DE an proie tat ru pa ia murra, va MS Dr Anne ne ee cote (UE 
y v r y léparte. ni “ i je 
$ Sur le front de la Moselle, de[a"du. mais j'ai toujours pensé qu'il Seine, areira département de ia A Tolgny, nous passons l'Yonne. Contrôle par les 
3 violents combats sont en cours en-| valait mieux aborder de front les [recensement du 17 Julliet 1944 don- F.F.I. Ils sont trois. Jeunes, ‘barbe de trois jour: 
i problèmes que de laisser planer des |ne le chiffre de 37.092 : ce chiffre de la boue sur le bas des pantalons, un mauvai 
A espérances illusoires, ne tient pas compte des prélève- istolet en sautoir ; depuis des mois, ils courent 
° L : kid heure actuelle; tout est tono-[ments mataifa opérée par les A les bols. 
2 mands au moment de leur départ y o de marau- 
i le) C C 1 e n a ARR MON trielté ne reprendront ‘pas norma- e donc de fA RE très doura, OR ee ia potita; ii voilà 
s S 4 lement tant que Paris manquera de à A les hommes qui ont mis à 1 u 
ñ complètement nettoyée | charbon. Les mines du Nord, nous |aorem eni, Songer aussi À ia më- superbes Le RÉ ARR LT. 
A EE —— LR US mise in- [part des véhicules ont|une dizaine ia Un pe plus loin, des Wagons aur une voie, entre 
LONDRES, 20 septembre, — Un | [charbon jusqu'à Paris Le problè- [names au minimum ; leurs pneus 3 5 aay join mnt: Sak ent Pad ot Ben ne lil 
55 communiqué du G.Q.G. allié en sal Paris est done lẹ [sont en très mauvals état et il se-| La cathédrale d'Autun, près de l'Evêché, AS DEA Una NE 0e IC EQURE 
3 France annonce que toute résia. | |™e crucial pour Paris est donc le|rait téméraire d'escompter une r s premières vignes, D'un coup, tout l'air devient sucré 
la OUS allons el + di l èt où fut soigné le fils du général de T: 
le allons celora vient de prouver la complète se lance a censé A Brost at aus ia| [problème des transports I ika iliora tida rapida. gui. ERA soigné le fils du gén le Tassigny. et bourdonne d'abeilles ; d'un coup, les verres se 
a d'hui notre darité malgré toutes les tentativi presqu'ile de Crozon a été entiè- P. di isati( M: Feed St ` p remplissent et tout sent le miel. 
d qui ont 616 faites pour les désunie, rement nettoyée des troupes alle. as d improvtsation Mais la question la plus grave Juste avant Auxerre, une chi- 
ai Toutos deux puissances europée mandes qui a'y trouvaient encore. || Or, en cette matière, il n° aus ea Ea e Se ; cane. Stop! Les FFI. sortent 
i ion d'improviser ; 3 ; p [1 ` p] d'une roulotte qu'ils ont juchée sur 
me et d queries d'imp: de carburants liquides qui restaient 
HN le talus. 
l'amitlé_ amór tre Château-Salins et Lunévi te à des Impossibilltés. Peut-être [ou qui ont été récupérés eur les es consomma g S eux-memes 
n ce russe, arrétons-nous à con nos par l'uni les Américains ont dà abandonna. [avez-vous été déçus de lire dans les| Alemands sont en vole d êpuise — Une vrai vie de romanichels, 
o rot lidéé d'un blos occidental. | euljure™ ot Les Alliés concentrent aan guner. | journaux que le tratio ferroviaire | Men et les Alliés. pria par les né- explique un petit brun frisé. Voilà 
i toutos deux victimes des revers de | considérables audelà äg In Moselle, e A r raant ia in |cessités de la guerre, ne peuvent TES ` l l tt pse aair a a yes 
1940 et toutes deux présentes à la | |en vue de l'assaut imminent et ont |écpérat un peu que te arana a disposer de quantités importantes articiperont à la lutte: couverture. Oh € 
tt tt ii DA lète té À pi > parava Tag s A-lau profit de l'économie françaisė. Pr qı , on se tient chaud ! 
La politique extérieure de la| victoire de 1944, complètement encerclé Mets: laient marcher immédiatement. |" Cest Ja guerre, on ne saurait trop C'est tout ce qu'il trouve à dire: 
n IV République doit être une poli De son côté, In VI armée amé-|Nous avions oublié que 70 pour|je rénéters at les propridiaires der z e „ 29|pas un mot de plainte, par un 
é tique à la mesure de ses fore ricaine continue à progresser vera|cent de notre matériel était Inutili- | voitures de. touriame qui consome contre le marché noir  |* Vivement 1a relève t». š 
i Comme l'écrivait le « Times » du la trouée de Belfort. Des nvant-|sable et le reste en mauvais état :| mient de l'essence sans motif im- a A entrée d'Auxerre, les pre- 
a p T AA MERE EEF gardes ont occupé Fougerolles, tan-|nous avions oublié que de Monte-| Die témoignent d'une légèreté < casornés, Tout habil- 
i eut prétendre à occuper une dis quune, contre-attaque ennemie |reau jusqu'au Havre tous les ponts |f excusable, Selon la formule trap- | déclare M, Giacobbi, ministre du Ravitaillement|iés de kaki, les gros plis de la coi 
A Siral grandos ras près de PontdeRoide n été re-|ont été atteints sauf les, LON pante. de. M._Ollive, commissaire nasak Bi Eoee BUA EE A EHAE fection oncore marqués dens 
ees pour des Jean Resy, [disent le: tratie tuvia comme Te BEETA À lapprovislongement de Ja en exposantses projets iaa e pur, les pete 
"7 [trafic ferroviaire. La Marne est} RE utilisé pour je tourisme, c'est aeoe edie Pantalon de: golf, Varme. sug 
: y (Lire la suite en 2 page, 17 colonne) |pleine de péniches coulées ; des Pe tonne de ravitaillement en] < Le ravitaillement est un problème à résoudre par chacun dej! épaule, impeccables, ils défilent, 
Ma NE RAT moins pour Paris ». nous et tous les jours, > de, GhMtoag:Ohinon,, das. Ukra 
þe dan ete idée dun Boe Les transports par route sont C'est par ces mots que M. Giacobbi, ministre du ravitaillement, [yini SS ne sont partis que lundi 
oectdontel"lifention datelre en done presque aussi précaires quela ouvert cé matin la conférence de presse qu'il a tenue devant la|rephant, sans cesse attaqués. Jour 
par ce rang. 3 constituer une formation hostile à les transports par chemin de fer | n oue parisienne y et nuit, par les F.F.I. f 
idé Alliés russes. Plus de € cordon E raagis k $ Maii par r ET 
Si la France est décid rene i Le charbon et le bois » Nous avions préparé à Alger A De Jå jusqu'à Beaune, il y a 48 
tenir coûte que cait HA al nieun ien payi F we me der- [un Pian, continue le ministre, ate- heures et, par endroits 24, la pas 
itions dans le monde, à | ame: e Je vous al annoncé la semaine der-| nant compte des circonstances les aille se déroulait, A Erleuf, les 
eaa PoE an ses poses- |Le dynamiime russe, REVIENT nière qu'il venait d'arriver du charbon Leg Sestus Late possibles : par cueilleuses de noisettes montent 
sions les plus lointaines comme |sufe d'un grand peupl NT ` à Paris. exemple nous avions prévu que sur l'affût calciné d'un 105 pour 1 
l'indochine, il n'en reste pas moins | rieux, doit  pouveir s'épancher a sa frontière de 1940 (Lire la suite en 2 page # colonne) | Parie aurait subi de grosses des- atteindra Jes plus haytos branahe 
qu'elle se voit aujourd'hui contrain- | sans obstacle en Europe oriental tructions, que a moyens yk som; ET A paa N 
te, en quelque sorte, à ramasser | Nos Alliés rustes na puant e oee Trois- étoiles détruite et que ia prise de ia capi |  Sránd maitre de l'Université [Morvan un hameau de montagn 
, tout d'abord ser forcer avant de | choquer da voir la France af l'An- EN 3 rois eloile: tale exigerai un siège relativement et tout à coup, du fond de la route, 
n pouvoir løs déployer à nouv gleterre grouper autour d'elles, Des territoires sont cédés y iong. Ce plaz était prévu pouf une Autun monte dans le ciel parcs 
it 7 Nous ne pouvons plus, aujour: | comme VU-RS:S. Ie fait sllo-mêm d argent E a e ¥ qua la route descend. 
: b 
d'hui, bâtir de fragiles édifices | des Etats secondaires, et ceci dans , s ps Or l'avance foudroyante des Alliés, A A 
a dun 4 1088) à APN PR EN r pour cinquante ans. à l D; R: S — — aur de plan millaire a été un Héros sans le savoir 
à A 3 X € rn h 
temps ost révolu où la France |ne nont pas directement engagés. La plus enviée Favraitemente due ritr aa Autour d'Autun, la bataille fut tere 


accordait gratuitement une g 
tie illusoire à de petits pays d'Eu- 
tope orientale pris entre le Bloc 
slave ot le Bloc germaniqu 

Est-ce à dire que la Fran 
doive abandonner son rôle tradi- 


“ rible. Les Aliemands, qui se frayaient 
un passage à tout prix vers l'Est, fu 
rent pris à partie par le 2 drago 
portés de l'armée du Sud, A la tê 
de ses chars le chef d'escadron 
Neucheze avança vers la ville, colline 
par colline, boqueteau par boqueteau, 


plus, C'est ainsi que 2.400 : tonnes 
par Jour avalent été prévues pour 
Paris et qu' ingt-cina Jouri 
c'est-à-dire jusqu'au 17 septembre, 
11400 tonnes seulement ont été 
1lvrées. 

(Liré la suite en 2 page, 11° colonne) 


des décorations américaines 
vient d’être décernée 
à trois héros 


Le pilote Walter B. Helms, qui 
conduisait un de ces minuscules 


Qu'on ne nous objecte pas non 
plus que nous faisons retour eu 
vieux système des alliances et de 
l'équilibre européen, Nul plus que 


E Parlement finlandais, réuni à huis clos dès la première heure 
hier matin, a ratifié les termes de l'armistice avec la Russie 
soviétique, On connalt les clauses de la convention dont la 

principale est le rétour à la frontière de 1940 qui implique le retrait 


n r) nous n immédiat de l'armée finlandaise sur cette ligne. La presqu'ile de ions de reconnaissance que l'on muraille par muraille, Dans, les fi 
. tonnel. de piotëctrico dat pete Life, aux noms de Briand Porkhale et une vaste zone terrestre et maritime sont cédéés pour| |a vus sur Paris, les « Cubs » (pe : Pons, nous trouvons, les tracea de 
à m ae da leua | le SDN. Nul plus que nous n cinquante ans à la Russie. Les Finlandais renoncent, d'autre part, à | | tits ours) vient d'être décoré pour ACCUS non de 105 éclaté, des caissons À mus 
ir à convaincu que la guerre est un Petsamo et mettent temporairement à la disposition des Alliés des| |par 4 chasseurs alors qu’ 0 nitions calcinés, Au soir, Autun était 
j grolla, Maie elle mo le fara dune | mal radical. Nul plus que nous ne | | bases aériennes du Sud et du Sud-Ouest ainsi que la flotte marchande | | na a races "à d'avoir inventé les V-1 Hbre et Je chet d'escadron de Naus 
io ayan. BTORONIONNES s torce | souhaite une organisation mon- finlandaise. au ras des haies. Les Messer- a PR rh = 
i- que si elle s'adresse à ces Etats | inla dotsa. d'une forca armó a schmitt ayant coupé une partie et fa n oriit a 
it d'Europa ` occldentale qui, jui} late) dotée d'une” force armée La convention exige enfin f 7 A de son aile gauche, il réussit à eorges Le Apene a heere tag 
6- Pa sdi t contigus, luj | Pour empêcher les conflits. M l'armée finlandaise soit ramenée sur| En vérité, ce jour nest pus sij | atterrir en vrille, couvert de sang, Journée, est soigné à l'évêché, Nous 
T étant immédiatement contigus, lui | ns l'état présent du monde, dans le pied de paix, et fize une indem- | Sombre. Les Finlandais doivent se 


y montons. 


offrent l'appui le plus naturel. et À rapporter ses ren: 


1 a mité de guerre de 800 millions de| rappeler que leur décision a traine Le soldat Mackay, di FFF On traverse un jardin, Dans l'ombre 

«Le: Belgique, la Hollande, la |° XX" siècle qui esf malheureu- dollars américains. pendant plus de sept mois ; ils ont| | visions reçoit une toi est arrêté à Nancy de ln cathédrale, on monte un eses- 

Suisse, l'i VE sont, parlement celui des  nationalismes Le vice-Premiér finlandais a pul Tecu des Alliés et particulièrement z ler silencieux, On entre dans un salon 

Al ile + PAT déchainés, aucune organisation dire de cet armistice qu'il marquait! de Washington de nombreux aver-| | teille d'essenc. Izair tout en glaces, en ora, en rosen, aves 
2 9 a q! eille de E! 


leur eulture, leur civilisation, les 
sœurs dé la France. Elles peuvent, 
surtout la première, lui apport 


Il y a une dizaine de jours, il 
avait été annoncé que M, Georges 
Claude, savant français et collabo- 


tisséments, avaient dès l 
gine entendu ces appels, s'ils ne 
s'étaient pas laissé influencer par 


< lun des jours les plus sombres! 
dans l'Histoire de’ la Finlande ».| 
Mais, a-t-il ajouté, < nous devons 


done 
sur 


| mondi lẹ ne sera durable, 
| bienfaisante, si elle ne s'appi 
| un équilibre de forces réelles. 


Enfin, le bran 
a reçu la dérnière étoile d'argent 
pour avoir couru au secours de 


un écran À feu de soie brodée 
hérons,. des coussins de velours au 
lion d'argent sur fond de sinople, un 


$ A rA Or tenter de baser notre avenir sur ce) Berlin et peut-être aussi par leur| json général de brigade, qui éon- | |rateur notoire, avait été arrêté mur : une e adoration des rois 

, un tròs précieux appoint économis| <6 nast ai la France seule ni l'An- qui nous reste, Nous sommes les voi-| voisinage avec la Suède, s'ila avaient | | guisait Patta ru simple | Jenvirons d'Orléans et transféré est un Pomme mages » dans le style de l'Ecole hol- # 
que. L'Europa occidentale, où est ! gleterre seule, co-n'ost que le Bloc sins de la Russie et devons toujours) Au donner d'immédiates garanties à| | compagnie d'infanterie. Lorsque | |ia suite à Paris. landaise.. une porte s'ouvre. uns 
née la civilisation moderne, cons- | Si, id a en tenir compte ». Ia Russie et s'ennager résolument} |ie général fut blessé, i} le couvrit | | En réalité, M. Georges Claude a femme s'efface.. dans un grand lt 
Here nee ale GE urope occiden que nous aur côtés des Alliés, on m'aurait] |de son corps, reçut une balie à tout blane, un visage tout bronzé, les 


été arrêté la semaine dernière à 
may: Il est notamment accusé 
d'avoir inventé le V1 et d'avoir 
cédé son brevet aux Allemands. 


d'action 


~ (Lire Varlicle en page 2 
troisième colonne) 


avons esquissé qui peut équilibrer 
le colosse russe et le colosse amé- 
cain, servir entre eux de trait 
d'union, empêchor entre eux une 


pas à déplorer actuellement, à Hel- 
sinki, les rigueurs de l'armistice 
aiii. 

Enfin, parmi ces clauses, certaines 


son tour et mourut en le soignant. 


yeux très noirs : un visage d'enfant, ` 
De bel qu'il est bon 


encore tout étonné de sa prodigieuse 
aventure : Bernard Délattre de Tassi 
gny. 


DEMAIN 


notre rubrique 


Bloc organique 


A 


Ce Bloc d'Europe occident 
saurait d'ailleurs être organis 


Ainsi que nous l'avons, dès hier, 
Annoncé, les courses reprendront 
le 6 ou lé 7 octobre sur l'hippo- 
drome de Longchamp, La nouvelle 
'émplira d'aise les turflstes et le 
Monde des éleveurs. 

Quatré longues années d'occupa- 
tion et deux mois d'âpres batailles 
ont, durement éprouvé les plué 
belles provinces de l'élevage fran- 
Sais. Ainsi, la guerre des hommes 
et des machines n'aura point épar- 
né les chevaux. Le départ préci- 
Pité des oppresseurs et les ravages 
Commis par leurs armées en dé- 
route aussi bien dans la bale de 
la Seine que dans l'Orne et le Cal- 
Yados, ont surtout apporté de pro- 
fonds bouleversements et causé de 
£raves dommages au royaume du 
Pur sang. 

L'exode des populations, l'im- 
menée désarroi qui en résulta, le 
pillage systématique par les occu- 
Pants ont encore aggrávé, dans 
bien des cas, les destructions et les 
Pertes. Mais, de toutes ces riches 
tégions d'élevage de l'Ouest, at. 
ttintes par la tourmente, là Nor- 
mandie semble avoir été lá plus 
touchée. 


Les ravages allemands 


dans les haras 
C'est ainsi que les haras du Pin, 


ne 
par 
a Franco seule ; il doit l'être con- 
jointement par la France et l'An- 
gleterre, dont la tragédie présente 


UANO ONTON ONA NaNO C S 


Les Allemands ont pillé les haras 


troisième guerre mondiale qui 

rait la fin de notre civilisation. 

J-D. JURGENSEN. 
(Jean Lorraine) 


et emporté 


de Troarn, de Saint-Lô, de Monde- 
ville, de Mayenne, de Saint-Pierre- 
Isur-Divés, de Falaise, de Dom- 
|front, de Coutances, d'Ecouché, d 
Lisieux, de Mesle-sur-Sarthe, de 
(Sées et d'Argentan peuvent être 
considérés comme les points les 
plus sinistrés de la longue liste 
ides centres d'élevage ayant souf- 
fert. 

Le plus souvent, le brusque abah- 
don et le pillage des fermes occu- 
pées par les troupes ennemies re- 
fluant en désordre à travers les 
plantureux herbages du pays nor- 
mand, ont fait disparaitre un cer- 
tain nombre de poulinières, de pou- 
lains et de « foals » de fastueus 
origine et de très grande valeur. 
Fort heureusement, la plupart des 
étalons avaient été éloignés. à 
temps et mis en sûreté, 


La disparition de « Corrida » 


Au nombre des victimes ou des 
disparus dont il faut regretter la 
perte, figure au premier plan l'il- 
lustre « Corrida », gloire du turt 


“ CORRIDA ” 


« LA VIE LITTERAIRE > 


avec Alexandre Arnoux, Faurs- 
Biguet, André Aumont et nos 
informations sur le monde des 
lettres, 


| 


français, enlevée par un groupe 
d'artilleurs allemands avec cing 
lautres poulinières de grande lignée 
du haras de Fresnay-le-Buffard, à 
M. Marcel Boussac. Ainsi, le nom 
|de l'illustre fille de « Coronarch » 
Let de « Zariba », gagnante de nom- 
breuses épreuves internationales, 
|et, par deux fois, du Prix de l'Arc 
de Triomphe, vient s'ajouter à ceux 
ldu prestigieux « Pharis » de 
|e Brantôme », de « Bubbles » déjà 
[déportés comme butin de guerre 
en Allemagne et utilisés depuis 
quatre ans dans les haras d'outre- 
Rhin, 


Le splendide effort accompli par. 
les éleveurs français entre les deux 
guerres faisait considérer en 1939 
le pur sang né et élevé en France 
comme le premier du monde, Pour 
{permettre de continuer la sélection 
let d'arriver à la fin des hostilités 
avec un élevage ayant gardé sa 
|valeur, cet effort doit être pour- 
(suivi. 

Seules les courses, dont la re- 
prise serait envisagée favorable- 
ment — assuret-on — par le mi- 
nistre de l'Agriculturé et le Con- 
seil des ministres, pérméettront de 
réparer par un nouvel essor de 
l'hippisme les pertes sensibles cat- 
sées à l'élevage français, richesse 
indéniable du patrimoine national. 


n'ont qu'un caractère militaire pro. 
visoire et il est logique que les Rus- 
Bes s'atsurent actuellement des bases 
aéro-narales qui leur permettront 
dé dominer In Baltique et peut-être, 
un jour prochain? de frapper l'All 

magne en plein Cœur, 

La Finlande doit, comme la Rou- 
manie, faire un retour complet nur! 
elle-même. Elle a le devoir, en effet 
dà tenir désormais compleide son 
voisinage avec la Russie, seule puis 
sance capable de conserver À l'Ra! 
tout ce qui peut être sauvegardé 
contre l'imnérialisme horhare des) 
Germains. Elle doit enllaborer à la 
reconstruction de cêtte partie dr 
l'Europe, dans cr sens ét c'est sur 
la facon dont elle snura offrir ce 
ronconrs, que ler Alliés seront apne: 
lés, dana un avenir plus ou moins 
élainé. à porter sur elle un fuge- 
ment définitif. 


L'état d'exception au Danemark 


La révolte « gronde 
à Copenhague 


STOCKHOLM, 20 septembre. — La 
grève „générale a été ‘proclamée, À 

open] ague, pour aujourd'hui, bien 
qu'ellé soit devenue effective dés hier 
à midi. 

En liaison avec cet arrêt général de 

toutes les activités, une véritable 
Insurrection a éclaté, tant dans la ca- 
pitale que dans plusieurs villes de 
přøvince. 
Selon une information de source 
digne de fol, de nombreux cadavres 
jonchent les rues de la capitale 
danoise. 

Les communications par air et ferry- 
boat avec la Suède sont interrompues, 

On déclare que la révolte a éclaté 
lorsque les Allemands ont voulu désar- 
mer la police danoise. Les p 
ont résisté et ont été aidés 
population, 

ja farouches engagements ont eu 
lieu aux abords du palais royal 


Les Allemands ont abandonné ce canon 


(Lire la suite en 2 page, M colonne) 


sur la route, près des vignobles de Pommard... 
Reportage photographique de nôtre envoyé spécial René Gendre. 


. D. PF. 


La Lettonie... tombeau Le général de Gaulle 


E] z . «TIRE LA LEÇON 
de l’armée allemande. 7 
de son récent voyage 
Plus de 2.250 chars allemands détruits en deux mois 


Au Conseil des ministres d'hier soir, le général de 
à Gaulle a, d’une façon magistrale, tiré la lecon de son 
MOSCOU, 20 septembre. — Une offensive générale a été lancée|rouge vers Cracovie. Une avance Voyage à travers les territoires libérés. 
contre l'immense tête de pont allèmande de ia Baltique. Les nazis dans ce secteur permettrait d'Isoler| m s'est déclaré bouleversé par Vaeemet [m = 
qui en prévoyaient le déclenchement depuis plusieurs jours avaient la région centrale de la Pologne a portont reçu et qui ne s'adressalt 
effectué au début de la semaine plusieurs attaques au sudouest de|qui se trouverait ainsi dans une 


ž [immense poche. ~ ma 
rs de venir en aide aux forces durement éprouvées de la|!" Notons enfin mare t concsgrs | ns _ P EEH = us 


de leurs nouveaux alliés roumains | appronvait avee enthousiasme le retour À 
Toutes ces attaques ont été re- les Russes viennent de s'emparer | l'ordre dans In légalité républienine, 
poussées avec des pertes particu- de la ville de Temisonra. Aussi la|volution par In loi, le maintien de 
ilèrement lourdes, et le commande- è 


Erith territoriale, l'aftrmation Jde nea 
ment allemand est maintenant obli- remet- 


tellite de l'Allemagne, | rot ajaa pes. iA a E oee- 
ré de subir la loi de l'adversaire, tre la France an travail le plus tôt possi- 
m effet, après quatre jours de 


se précise de plus en plue. Les dé-| mie, De leur té, lex tenvaillenrs nnt AtA 
| faites militaires, jointes au bombar- très sensibles aa fait que le gouvernement 
combats, comme l'annonce le maré- [dement incessant de Budapest par |s'appiiqnera à faire du progrès soi 
chal Staline dans son ordre du jour, Îles forces aériennes soviétiques et] réalité viva 

plus de 2.600 localités ont été con- alliées feront-elles comprendre à „Seram 

quises dans les Pays baltes par 

l'armée rouge 


ses dirigeants la néceasité d'une 
2.250 chars allemands détruits VA" ne qui n’ont pas eu le 


capitulation. 
Les Allemands évacueraient 
p ouge a maintenant la| ten Y KA FRE 

a as enar à compile | Ppr nda, en -replier ioe stextEms| SR région de Rimini 
ment les forces blindéee hitiérien-| Pendant ce temps les forces prin-| ZURICH, 20 septembre. -— Selon 
nes. D'ores et déjà, les pertes des |cipales soviétiques -attaquent aujune nouvelle de Chiasso, émanant | 
Allemands sont terribles. Eh effet, Sud et à l'Eat dù grand port de la|d'une source digne de fol, le com- | 
an sud de Mitau, les tanks alle-| Baltique, Riga, dont Ja prise leur|mandement allemand de la pro- 
mands s'amoncellent littérale-|assurerait le contrôle du golfe du|vince de Brianza a donné l'ordre 
ment devant lee lignes russes. En| même nom. e 


à ses troupes d'avoir à évacuer le 
La poche de Varsovie territoire italien, via Valteilina et 
Er AE 1i tant éenlemen near que din 


le col de Stilfser Jooh, dans les 
deux heurés qui suivront J'annonce 
plus nu sud de violents combats ont} de l'occupation de Rimini par les 
eu lieu dans la région de Sanok,| alliés. 
EH SUR BERLIN 
x — 
(Suite de la première page) 


[ce qui fait prévoir une offensive | 
A Boulogne, les Canadiens ont 


lire ww René CAPITANT 
(ÈS une partie du terrain gagné, 


opérations de nettoyag grand maître de l’Université 


Vendée et dans les Deux F 
> 
‘ėst un homme d'action 


sont achevées. Des Allemands res- 
décider, en effet, que” cette monnaie Mais il a horreur du * bluff » 


tent retranchés à La Rochelle, 
Royan et dans la pointe de Grave. 
Leur destruction se poursuit m 
thodiquement. Ajoutons que l'artil- 
lerle anglaise a bombardé la côte 
française de Calais au cap Gris-Nez | (plècex de 0,50, 1 fr, et 2 fr.) sern | 
et que l'aviation alliée a bombardé |4» nouveau acceptée en paiement Jus- 
Berlin et surtout Brême, à ln ea. |au'à concurrence de 60 franem | 
dence de 20.000 hombes-minute pen: |, On échanger plus tard les piega 
en nioke) chort 
Quant aux 4 francluiuës » on ne 

las vorra plus quand les pièces À ef 

fizie de in Rémublique nuront été 


FOUDROYANTE PERCÉE DÉS RUSSES AU NORD ET AU SUD DE RIGA za 
RE a D OAA T Cicérone 
d'Hitler 


‘AU CONSEIL DES MINISTRES : F 
t s a . 


Serge Lifar 
soutenu par Jacques Rouché 
veut revenir à l'Opéra 


. L'inquiétant Serge Lifar, aussi apatride spirituellement que de 
fait, dansera-til décidément devant la justice et passera-ti] encors 


CANONGE 


NOS FINANCES 


Au cours de son exposé devant le 
Conseil des ministres, M. Le Percq a 
montré que la dette de VEtat avait 
quadrupiė durant ces oing dernières 
années. En effet, alors qu'elle a'éle- 
vatt, au début de 1939, à quelque 
400 milliards de francs, elle gst an- 
jourd'hui de l'ordre de 1.600 milliarda. 


quatre jours, 450 « Tigres » et 
Panthères » ont été détruits. De- 
puis deux mois, les Allemands ont 
perdu uniquement dans ce secteur | 
du front 2.250 chars. 

La poussée russe se fait suivant 
deux directions principales ; vers 
le Sud et l'Ouest, à partir de Valga, 
dont la prise a été annoncée. Cette 
[première offensive a pour but d'at- 
laquer la capitale de la Lettonie 
[par le Nord et d'autre part d'isoler 


I a Ftal fran- 


Au Grand-Guignel 
Demain, Jeudi, le théâtre du Grand- 
Guigno! fait sa réouverture aveo La 
Viol, dè Jean d’Antorg, Nounouche, 
tance a 
velle as 
ment qu 
En mé 
que le n 
de lasne: 
augment 
Cette 
as man 
nombre 
dats à u 
ple banq 
emblée. 
Jeurs si 
une. sér 


Les pièces de bronze 
sont de nouveau acceptées 
en paiement 


D. F. s'est fait l'interprète des bont 
Frangais- qui moment où Vichy. 
{avait enlevé de Ia circulation la mon 
[nnie de bronze, ont préféré la encher 
[plutot que de Ia livrer aux Allemands 
Le ministère des Finances vient de 


dant 20 minute: 

Les correspondants auprès dé 
Vétat-mnjor de la 3 armée disent 
que Himmler lui-même a inspecté 
la Moselle et donné des ordres aux 
soldats de creuser des tranchées et 
de les tenir jusqu'à la mort quels 
que solent leur âge et leur état phy- 
sique. 


LES PROJETS DU MINISTRE 
du ravitaillement ; 


répartition., En ce qui concerne le 
pain, rien ne semble changer #héofi 
quement. avée cette différence que tous | 
les ticketa sont actuellement honorés | 
nors qu'ils ne l'étaient pas le mois 
dernier. En ce qui concerne la viande, 
nous donnons 250 gr, pae semaine 


Le eroisear-con- 
USS Knox » 
Maine), Ce 

du colo- 


# WASHINGTON, 
tre-torpilienr de 2.250 tonnes 
n sté lancé À Bath (Etat 
bateau a été haptisé par In vem 
nel Knox. 


Le ministère de l'Intérieur annonce 
aujourd'hui J'arrestation de Henry 
Lémery, qui fut ministre des Colonjes 
à Vichy da 13 juillet au 7 septembre 
194 

Figurent russ) sur ln liste deux 
miliciens: André Leroy et Edmond 
Verdun, et Bertaux Edouard, direc- 
teur du Comptoir de In viande 


Denx industriels sar la sellette 
M. Charles, juge d'instruction, vient 
d'interroger, én présence de M* René 
Florlot, l'industriel Marcel Gouble 
33 ans, directeur den sociétés : Ha 
mon, Générale Privée, S.O.MAF. 
| fournisseurs de la Luftwaffe. 

Par deux fois, des interventions d'of- 
ticiers “allemands lui ont évité des 
sanctions pénales pour hausse illicite. 


~ responda 
front al 
été toller 
Runsted 
occident 
de conse 
réchal e 
en chef 
Von A 
xtrôme 
les pert 
depuis < 
ment À 
Nou» be 
plus qui 
eidenta! 
au 

n 
rhomme 
est imn 


particulièrement dures, Songe-t-on, 
par exemple, que l'absence d'énergi 
électrique oblige à fendre et à scier 
à ln main ? 


Pensons aux prisonniers 

M. Flouret terminé en invitant les 
Parisiens À penser au sort des prison- 
niers, qui souffrent depuls quatre ans 
de ia séparation, du froid et souvent 
de. TA faim, et il a conclu en rappe: 
lant les paroles du général de Gaulle 
« Nous savons ce que nous valons 
quand nõus le voulons bien, pour peu 
que nous marchions ensemble. serrés 
en rangs fraternels dans la discipline 
consentie d'un peuple fort. > 


(Suite de la première page) 


(Suite de la première page) [les chiffres nctuel 


> Si je peux employer un mot qui 
donnera une idée exacte de ce 
qu'est l'apport allié, e'est surtout 
une « aide » pour nous aider nous- | 
mêmes. Ceci s'explique par le fait | 
que l'avance ultra rapide des trou- 
pes a posé des problèmes du tyanr- 
port at du ravitaillement militaires 
qui sont, bien entendu, priorftairet 
sùr les problèmes civils. | 


Le problème du ravitaillement! 


est un problème du transport! 


>» Le problème du ravitaillement 
est plus un problème de transport 
qu'un problème de ressources. 

» Il est bien évident que les res- 


Les lumières doivent Atre camou 
fées durant ie nuit du 3i au 25s 
tembre, de 30 h 
3, de % h. 


ry Peyi é ler b. 
1914. Cependànt, la charge de cette SUR arrete, Puls TARCRES mtorme: Tu 
vieilles traditions alsaciennes, tte disparité tent nu fait quelOn le rechercherait.. mollement, | reçu et guidé Adolf Hitler, en per- 
VOpéra chercher son courrier. Ila! Le tout — bien entendu — dans 
iaraa relèvement An traitement des fone. dette portant intérét n été renaible- 
de Teat a nnti Rid dépasse N'a pas été seulement pendant qua- | ne an en l'absence du bon M: Rou- 
ee er kr emaren |do miliarda en 1939. Em Grande-Rre-|des occupants détestés, il a été pu- g 11 ®7t Vrai qu'en 1937, le même 
bo | ies eamptes ve te chiffres ronds 
Diss geja Minobiigae fons Te seront ia | seu Si nas D A pre doit a a Tami- particulièrement. choyé dell attendait son heure.. Elle son- 
| Rs [réceptions officielles, 1e fruchement| Mais celle du châtiment. 
avec les Alliés au Quai d'Orsay 
ilt, ministre den Atal- |son cérémoniaire à l'Opéra, l'invité 
prut ensuite PONT Raymond Brugère, ministre plèni 
rs ss miaire, ane 100.25 3 Amortisa., 101. » 
rissa >, l'initiateur du projet de 
ritaire Nhèré, m 416 désigné pour ce poste. | mapitulatimn de Ia France. Membre metit Trenor, 1933, 1400; Obl. Trésor 19%. avorter l'avaht-veille du départ. 11} 
|seports, les faveurs, Tes prébendes 
RS Sn de France, 30300 0: B.N-CL., 1.82 
er 6 RO Craie Lvogante, 2840 : |teur de l'Opéra, de cet Opéra qu'il | paria, que dirigent Marcel Herrand e! 
Indochine, 21264 CFD. 2.670 : Gané | jours de juillet 1940, alors que Rou- 
rare ml de: + sos à j clair et Jean Prévost: Yerma. Au 
e a feuille de denrées | gisctricité, 1.300: E:C.F.M., 2085: Lone-| demment gnrés. Avec l'appui du 
rulis ou de confitures en rempiace-|4 600: Trénlenes du Havre, 2.050 : Be: [il obtint la signature, et la compli-| Yason. 
Au théâtre La Bruyère 
Free) Haia. 19,500. Nickel, 2 
3,480; | des leçons lelanes inauguré par Jean Hubeau avec 
des catégories J1, J2 du département 
deux miliciens {fafre photographier par le service 
| |matent déjà couple, Un couple ‘char. 
| bigo. aux jours fixés ci-après et aux 
Homme nouveau. I l'est, ‘on. effet, et un boucher en gros 
Arrondissements de Paris : vendredi ren p, Raymond Begard. Cette pièce, 
pe rit perdre non eD, yant- |aue len - jeunes: aiment, du prenien 
| 
sur Bernadette de Lourdes iia o soene de George. 
d'un Français, Mais d'un Français qui, 
de Lourdes : Song of Bernadette. 
tenu À l'état-major du général de partie du #pectasle allié monté par les 
le deux heures. La -réalisation en est Une pièce norvégienne 
pie st dépourvu -de gourme, de la problème du charbon posg avec 
{Cette importante production, qul nous |si arsgnon, 
(bunte. décalant l'énergie de l'homme |poik. En tompa normal, la cuisson du 
terprété par une jeune actrice in- 
lerre toua des cing jours et nous espé-|apirituċlles richen de substance. René! département de la Seine utilise le boin Le Pora- 
dendort. 
210.40 tres, À la fin de ia semaine? |famillés universitaire qu'it aïmait À|sièrens et.qhe, pour pouvoir fournir 


à travers l'épuration ? 
Pour fizer lex idées, on fapnellera| On doit maintenant se le deman- 
que. À la fin de la guerre de 19X8, la 
i encore), TI fit mieux, Ce fut lui qui, avec 
(dette, quis ent 1914-1918 s'était acorue |c Onr Prises, il n'a jamais encore | a 
daarin poaten da A A SA maleté inquiété, 1 vit tranquillement | le. représentant de la préfecture de 
ments du Bashin et du Haut-Rhin en|guêre que dmublé 'au cours de oette|à Paris. Il a seulemeht changé de|la Seine et le préposé du service 
portant accroissement de l'endet-|tandis que le tout-puissant, mais|sonne, au cours d'une visite très 
Le budget lement de Paat de 1929 à 1344 pro- trha DOL ME Jacaues Houoné dons | matinale que le FueHrer fit, im. 
ploie à lui préparer l'armistice. 11/cognito, du Palais Garnier, le 
aprés-quatre années du régime 
ARC été reçu par le « patron >.. [les intentions les plus pures pour 
VC les wetter A| ment moindre qu'en 1914-1915, 
Erh Aujourd'hui. en affet. 200 millinrdr delire longues années le plus Immé.| ché quil aime 4 comme un père » 
| 
Rome non de Sent dant Dole |iagne, elje ent paarée dans le méme|plyrement ieur a kamarad > le Serge Lifar refusa de danser de- 
Are Fois pius forte qu'en 1939. = à © 
nr Torte qu'en 1939. | Me ones alt nealta eN pire nern bientôt, Ce ne sera pas l'heure 
|des officiers de-la Propagandastat- 
stre dea Amai- |, 17 Conseil a nommé secrétaire zénėérat | COURS D'OUVERTURE Dans les théâtre 
frire Sans. ns Bodvelei Ted 488 sieraed, notes au ide Goering, l'auteur, le créateur et | s 
1 105,28 ; 4 % 1918, 105,90 nn 
rentes Jadi ; à 1/2 © 1932 À h 
servir un gouvernement, TOI-I présidé par 2 43/28 1099 m. 16409: 31% |spoctncles, de denses à Berlin que 
M. Tixier. ministre de l'intérieur, a créé | Gun Rasistaner, au mnre Artie | 300 i OB) Tramt mal 1947, 4 faisait, à son gré, a e 
I NE ER rA E om Eté, recorder ou re-| A 
Lhoure poue Administrer les deux départe- | que je K jnin dernier LT D: Sont = communale 12, d'Henri Duvernois, et Tout au troc, 
| à Mouer- Eon 
| Banque de Paris, 2.0860": Uh Parisienne. TI faillit mème la mort de Phi- Au Rideau de Paris 
| LE RAVITAILLEMENT E0 cirera. 2m à au, ao ouvrit et fit visiter en personne Jem Afarchar, va fatre aa réouverture 
Fes la reprise du Salneiu, d'A! 
ert Camus, auquel succédera une piè 
tale Electricité, 4960 : Mierir. de Paris, | ché, Gaubert et- tout le personnel japie i 
EE E pe A Aa E 1300; AMG: Lon | coura de la saison, aura leu une séria 
1.320; -Gitrošn, 2.440; Louvroli Mont: | eeteur de l'Académie de Paris dont | 1° "tinées poétiques dont la première 
ment de la confiserie, sera périmé cel rhume 3/10, 2.900 : Blanzy, 4.175 : Cour- |cité de Louis Laloy, relégué à l'ho. | 
j emia r rE EE 5 ; Française | constitua une direction provisoire,| C'est aujourd'hui que le théâtre La 
En vue d'une prochaine distribution |4305; Kuhimann,, 2.315; Péchiney {ciens, convoqua à 
|personnel.de la danse. 11 all jus-|le cvele Frans -Lisat 
Nous sommes un vieux pays où les homies les plus nouveaux | de® éniégories Ji. J3 Au département Jusqu'à le faire répéter en scène de-| Un nouvéau'céuple do la scène 
| ont toujours des titres de civisme très anciens. En présence de René lanta, munis de leur dépliant, sont Dans irode est Parfait, IA H Apolo, 
| Capì u énéral de Gaulle a confié la mission de diriger priés de retirer leur bon domicilié au m e r , 
Capitant à qui le gi t : de propagande. Ce fut un des tout 
remiers clichés parus en juillet, | 
[res ne font pes de bruit. Elles por-|> "gren Aultantes P pi j mant de jeunes fian 4s Jis se retrou 
e toutes Jes manières; Son visageseai | mies ne foi le bru es por-| "Groupes de ia Seine : jeudi 21 sep- | ató | vent encare; out Capuehes, avge la 
ge toutes Jes manlèren: Son viana eat ent des fruita, René Capitant est de |tembre de 8 h 30 A 11 Peures et de sont arrêtés | même directeur Sandrini» dans, Eliane 
ncore peu connu. De politique, ceux què les familles de cher nous 
s'en était jamais mélé, Et vraiment | ES e m en m 
aena Pres | TE ont le titre eut d'ailleurs, provisoire 
|brre homme. de gauche; ou de | UP. EU en MEE PRTA RIN, 
[äroite, ou du centre, Pour une beso- | qui n'est autre que Mme Pierre Renoir, 
[zne lourde, mais passionnante, 1 ar F 
| GAZ ELECTRICITE CHARBON Si, un Jeune metteur ah Pine i specacia Alé 
iywood, un jeune metteur en acène, i 
(au Jende éme de Tarmistice. a i i 
Mana e désarroi où l'exode aval a , Henri. hing, tournait an fiim Qui|. Pinalement, la pièce de l'auteur amé 
plongé notre pays, en compagnie de ricain O'Neil, A destination de Cardiff 
Ca tilm a obtenu < D'Orear > à 
te re | Hollywood, la plur grande récompense | jeunes comédiens associés aw- Ehéâtre 
Gaulle, sut dire < non, ce m'est pas| Ne saisissez pas cette nouvelle cernés au meilleur fim de e 
possibi [avec trop d'optimisme, 1 s'agis e as au a fins r T aaia 
Quand obser René Capitant,|anit de trains bloqués ‘non loin de 
4 pans Ea eeo pigeni Le Voyage dans la-Nuit, de Chris 
myopie de tintellectuel qui fait battre | acuité, et, par voie de conséquence, le salsirsant ont été filmées, notamment | Hansen, ae répète actuellement au 
la paupière derrière les lunettes, du|problème du boia, lles d'un pèlerinage A Lourdes, Ja |Thedtre de Poche, sous la direction d 
pil parfois ironique des lèvres, vite on| " Pour faire Gu pain, il ne suffit pas 
| change un peu dés fima ou'ont lha 
iè Dirude de réaliser Jen Américains, 0b- ité 
contre 90 gr, Pour les matières grassen, | °t, sana doute, sa ténacité [pain était effectuée chez In plupart Le camouflage des lumières | RE an i ranie à Ken Lef actualités au-Paramount 
GRO er contre 180 gr. Nous avons, en C'eat que, les personnalités sans! {és boulangers dans des fours chauf- Après Le Normandie, le Gaumont 
A AE patas contre passé politique plongent toujours, en|fés au gar: Ailheure actuelle, la Palace, le Batignolles et le Savoie, l: 
connue en France, Jenifer Jone: 

14 à Th. 18: du 25 aula fait une composition »siaissante du | pour projeter les actualités, 
ne tray prochainement Ja | Capitant, qui eat davant nous, pai en-| comme combustible, Savez-vous que, 12A Th I4; | personnage de Bernadette. [mount fonctionne de midi à 31 heures 
ration de pommes de terre.à 1 kg,|clin À parle de lulomême, porte un [pour les seuls Wesoins de la boulan- 
laa lee Irais jours. Enfin, le lait à [nom qu'un Albert Thibaudet eût situé| gerie, 11 faut distribuer chaque jour. 
ái 250.000 lit 4 il la jugeait sen A h r 4 #7" 
ou espérons obtenir 25 rea [dresser parce qu'il la jugeait Aasen: |nne partie du bots nécaanaire 4 ; x 
nous esp ni 2 dre paree qu'il ta jugent Aasen: |nne partie du bot néceaaire awe cuk / DERNIERE « DERNIERE 
Vas Paias ip [aines collectives, i1 faudrait porter Jà FA A 

Fils d'un dé nos plus granda juris-| distribution A 1.000 tonnes, soit 2,500 Aad nn 

ont beaucoup souffert 
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der. Le bruit avait Mlavait|en première page du Paris-soi al- 
dette était cinq fois plus élevée qu'ei LE Sous qwuavidt k sii ji Éa 
enant compie du particularisme et des | guerre. |domicile, c'est-à-dire de « garni ».| de l'architecture de l'Opéra, aurait 
| 
téléphone à ses amis. Il est venu à | 18 juillet 
Pour Iia les dépenses den ent A 200 me | Autrement dit, l'augmentation de la 
, JE ver 1 Pi l'oc: . 
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ee den dettes k aa Manque de Frans et (femps de $ À 20 milliarda de Nures en) NO dei AMDA naain Akats [Vant le président de la République 
| A nepa L è staite dénéral| er aedi pd dt SA du triomphe qu'il espérait, 
| Les relations administratives M. Brugère, secrétaire général | LA BOURSE o! ces aù cours de 
Tel, linformateur de Goebbels, et 
du ministère den Affaires Atrangèrea M. e TDIR 181 
nar R les UE le chorégraphe de « Jonn de La-| 
ire de In République er Fe vainqueur da Verdan, aui sienerah ia 1012: 9870 3 À 1/2.% 1942, 9875 ; Obi'|ia RAF, seule, se changea da faire | 
füser Aes Visas allemands de pas- 
Re amiral Sabié a été | 19M5 : Vite de Paria 1942, 4.870 ; Bangui 
1.400 ; Comptoir Bscompte, 2.000 : Crédit lippe’ Gaubert, être nommé diree-| 1, fisdtre des Mathurin, Rideau da 
Lyonnaise des Eaux, 2.525 ; Faux Riectr. [aux Allemands dès les premiers 
|Péremption de ticket ce de Lorea, adaptée par Marcelle A 
| Fun à Energie Industrielle, 2.305 : Union administratif étaient à Cahorn pru- 
ur une distribution de conserve de! hard, 900 Peugeot,. 1.455 ; Æchneider, sera consacrée à la mémoire de Mar 
soir. riren, 1.140; Lans, 1407 ; Mokta-e!- |norariat depula plūsleurs années, il 
2.706: Usine. |fit écrixe nux artistes, aux musi-|Bruyère reprend rea Evocations musi 
de poisson congelé aux consommateurs | H 
enry. MER 
LE E x vant des officiers allemands ot à le | 
j; jj € “as leur Susy Cartier *er Georgea Rein, for 
| Education nationale, c'est la réflexion qui. vient d'abord à l'esprit. Bureau de répartition, 16, rue de Tur: 
heures À 17 heures ou le Chat tigre, pièce adaptée du hon. 
pen dtait Jamnia me PE ge |Adopteut d'emblée avec confiance et 
Les Américains ont tourné un film 
par Yves Deniaud, Raymond Begard 
rive done simplement avec l'ardeur 
évoque. toute la vie de Bernadette 
quelques amis ayant comme luf appar- | que met en scène Douking, fera bie» 
Celle évocation dure «ur l'écran plus 
frappé d'abord de son aspect si mim-| Paris par la destruction des voies. Le 
nuit, À l'aide de torchex et de clorkés.| Vilar avec Andrée Clément, Arbessier 
|Patlache au menton vélontaire. et o-|g nr re OU Pal ji faut avoir Qu 
York, < Sons n° Bernadette > est in- 
50 gr. di s 
Men en amat: 1 Åp. de pommes de) France, leurs racines dans- des assises | angal totalité des L000 boulangers du qui (cinéma Paramount rouvre à son, tour 
kia porté de 7.000 litrer au 15 aoùt A|ausaitðt dans cette géographie. des}À Paris, 600 tonnes de boim, aoit 1,500 
tes, René Capitant devint naturel atères par Jour: pour fixer lek idées, 


sources ne sont pas toutes égales 
et qu'en particulier nous manquons 
terriblement de corps gras, Toute 
fois, la plus grande difficulté pro- 
vient du fait qu'il faut faire passer 
les ressources des régions pléthori- 
ques aux régions de disette et que 
ce passage est impossible dans la | 
plupart des cas, en raison des des 
tructions énormes subles soit par 
des Itinéraires ferrés solt par le 
pare automobile, C'est ainsi qu'il 
est absolument impossible de faire 
passer le beurre de la Manche ou 
du Calvados qui en regorkent à la 
région de Nice ou de Marseille qui 
en manque totalement. 
> Le ravitaillement eat un problème 
de prudence, Tout ceci noua incite done 
À üser de la plus grande pruden 
car Vapport allié, au fur et À mesure 
que d'autras nations que la France 
ront libérées devra se rápmrtir sur tout 
l'ensemble de l'Europe, Nous devons 
donc agir avec sagesae et mesure 
» Les transports sont toutefois ex- 
tråmement facilités par l'aide anglo- 
américaine. C'est ainsi que pour la 
zone Nord, 2.000 camions de 750 kg. 
aves remorque ont été prévus dans 
le plan, ils sont actuellement en 
cours de livraison, Pour la zone 
Sud, 657 camions sont prévus mais. 
n'ont pas encore été livrés. Tout| 
ceci fait que si l’on -peut parler 
d'une zone critique pour le. ravi 
talllement, nous pouvons citer je 
gions de Marseille, Nice, Mont- 
pellier et le département du Gard. 


La question de l'Algérie 


Au coura d'une interview accordée 

ment à Défense de la Franoe pa 

. Riedinger, chargé des services di 

Au Ministère, nous avons eo 

Éd la question de l'Afrique du Nord 
DE. certain. nombre da. lecteurs nous 
ont. demandé des précisions nouvelles 
Rur sette question qui eat particulière 
ment intérommnte, 
m7] ministre y répond de la façon 
Kante 

« La récolte d'arachides en A.O.F., 
la récolte des olives en Tunisie, sont 
exesllentes. Nous pouvons donc comp- 
ter sur une part importante de 
Du oxotlaue Qui nous De 

maintenir le ration de matières 
granges À 250 grammes par mois 

» D'une façon générale, nous ne | 
pouvons comptar d'une fagon suivie sur 
les apports d'Afrique du Nord, L'Algé- 
rie est trüs déficitaire en céréales, | 
même l'année dernière sa propre sou 
dure en blé n'a pu être falte que grâce 
aux apports Alliés, 

+ En ce qui concerne lés vins, de 
grandes quantités de vin de la récolte | 
4 sont sur place; la récolte de 1944 
établit aux environs de 12 à 14 mil- 

na d'hectolitres TUleLOIS. nous ne 
Douvous Das enpérer AUO iesi VILA are 
rivent dans la Métropole dans leur to 
D er nous mbmtous là CONS 
pour le reste au problème des trans- 

ts qui s'aggrave en 0e qui concerne 
les liquides du problème de la futaille, 
Nous pouvons toutefois aapérer rece-| 
volr environ 5 millions d'heétolitres | 
dans les aix mols qui vont suivre. 


Politique générale 
du ravitaillement 


Le ministre continue, en parlant du 
problème de l'augmentation den prix : 
— Les prix actuellement en cours ne 
subiront probablement 
mentation et même on peut 
dans certains endroits, et 
taines denrées, une baisse appréciable. 
La politique générale du gouverne- 
ment est, en effet, d'obtenir un relè. 
vement des rémunérations à la pro- 
duction sans influencer les prix à la 
consommation, Dans ce but, le Gou- 
vernement fera tout ce qui lui est po: 
sible pour établir les contacts les plus 
@trecte entre le producteur et le con- 
zommateur, et en éliminant dans la 
jus large mesure les intermédiaires, 
est dans les projets du département 
ministériel d'obtenir, dans les mois 
prochains, une révision de la carte de 
aééiommement, révision qui entrainer 
recensement des consommateurs. 


. Comparaisons 


[ia consommation quotidienne de lait 


énlité, 


Ceci paraît énorme at, en 
1939, 


ext pau, our, par exemple. en 


pour Paris était de milion de 
litres par Jour 

Un fait qui montrera bien à quel 
point ja santé publique de la région 
parisienne est déficiente, est le fait 
que, pendant les combats de la Libé- 
ration, sur 10 Français blessés, 9 
mouraient, et que sur 10 Allemands 
blessés, 9 étaient sauvés. 


Les sanctions 


«Je viens également de soumettre 
un projet d'ordonnance qui viendra, la 
semaine prochaine. en discussion au 
sein du Gouvernement, ayant pour 
but de réprimer le marché noir el 
dont le point essentiel sera: d'une 
part, d'accélérer lex poursuites et 
surtout, d'associer les consommateurs 
à la surveillance, au contrôle et à Ja 
répression du marché noir 


Une politique sage 
istr ore du cas les 
en premiers 


un 


Le 1 
prisonni 


parle en 
aul, pendant 
temps de leur libération, toucheront 
double ration: des voles ferrées qui 
mencent à refonctionner et enfin 11 

termine $ 
ral parié 4out à l'heure de sa- 
gesse et de mesure. Je base toute 
ma politique sur ces principes, Je 
saurais mieux les résumer qu'en 
vous disant que si je fais un pas 
en avant, je ne veux pas en faire 
un en arrière par la suite, même 
si ce pas en arrière beaucoup 
plus petit que celui fait en avant 
de pense, en effet, que le problème 
du ravitaillement est absolument 
Fur CERTES] 
façon très impérative l'état d'es- 
prit de toute la nation et que le 
peuple a suffisamment souffert de 
la faim pour avoir le droit. actuel. | 
lement de ne plus être leurré par| 

de faux espoir 

PI. L. 


ment, Aàsaon tour, l'un de nos plus 
jaunes professeurs de Droit, TI avait 
hérité les traditions solides qui font| 
l'honneur de notre enseignement, Mais | 
rencontre plus significative, dans la-| 
quelle Albert Thibaudet aurait vu un 
intersigne et qui aurait émerveillé un | 
Barrès, c'est À Strasbourg que René 
Capltant devait enselgner pendant dix 
ans, Aux marches du germanisme, par 
conséquent, au point d'où d'on peut 
le mieux connaître la menace. nr 
mande et savoir À quoi a'on tenir sur 
nox vobairin, 
lle ont l'expérience innée et ac- 
quise qui a préparé un René Capitant 
À nes tâches nouvelles, En lui se de- | 
vine le goùt de Taction, 1} ne. s'en f| 
laisse pas ncerolre par des formulen 
vides da sens. Le mythe de ln < jew-| 
nesse >», an nom duquel Vichy a si| 
blen réussi la démoralisation profonde 
des Jeunes est apprécié par lui sans 
induigencr, Auaèi veut-il revenit aux 
notions aimple saines, aubatituer 
bluff, at À l'axbrouffe. d'une soi- 
disant politique de la Jeunesse une| 
action méthodique, cohérente st pour 
tout dire, honnéte, 
Cela sans tapage. Les vrales rétor- 


La Fédération de la Presse 


Le bureau de la Fédération Natio 
paie de la Presse Française. ému par | 
la présence au journal l'Aurore du 
journaliate Jean Piot, ancien collabo- | 
rateur du trattre Déat, rappelle. qu 
vertu d'une décision prise’ À Ti 
mité par la Fédération de 
Clandestine 

collaboré à l'Œuvre ne 

risé à éerire dans les 

triotes, 


Nouvelle ligne d'autobus 


La ligne 68, <"Piérrefitte-Porte se 
[Clignancourt »,- sera rétablie le 21 
septembre, | 


je vous signale que si on rasait le 
Rois de Boulogne en entier, on n'ob- 
tiendrait pas assez de bols pour asau- 
rer, dans les conditions que je viens 
d'indiquer, la consommation pari- 
sienne pendant un moi: 

Mals il n'est pas question de raser 
le Bois de Boulogne, L'administration 
des Enux et Forfts a mis, dans des 
foròta situées À moins de 80 kilomètres 
de Paris. 220000 stères de bois à la 
disposition du département. de la 
Seine. Près de 2,000 ouvriers parisiens 
nbattent, façonnent et débardent le 
bols sous le contrôle des agents et sur- 
veillants de la préfecture, Is sont 
installés pour In plupart en pleine 
forêt, et vivent Wans des conditions 


Les «lois » de Vichy 


toujours en vigueur ! 


De tous côtés nous arrivent des 
plaintes contre le maintien en 
vigueur des lois de Vichy, dont 

brogation a cependant été déci- 
dée par le gouvernement 

Les Comités d'organisation, dont 
la nocivité n'est plus à démontrer, 


[fonctionnent toujours. On sait aus- 


si que les Allemands avaient blo- 
qué tous les titres étrangers et les 
agenta de change refusent encore 
de les rendre, rien n'étant décidé. 

Vivement Je retour à ln légalité. 


ESSAI DE SIRENES 


Vue de vérifier 
alerte dé ia région. parisienne, dos 
essais de sirènes auront lieu jeudi, 
2 septembre, À midi et À midi 15. 
Le signal émis seta celui -de fin 
a'alerte : son continy pendant trente 
secondes, 


Fi les, dispositifs 


À la rencontre de l'armée de Tassigny 


(Suite de la première page) 

Tout de qu'il m'a raconté, Il m'a fait 
donner ma parole de ne pas le répé 
ter, Je vals manquer À ma parole, à 
la parole donnée à cet enfant qui ‘ne | 
salt pas qu'il est un héros, Que per 
sonné ne le lui dise! Ti ne faut pas| 
tromper un enfant. 11 faut que tout | 
le monde conspire pour qu'il ne le 
sache jamais. Mala je ne peux pas me 
taire : i) faut qu'on sache ce que peut 
faire l'amour de sa patrie dans le | 
cœur d'un HOMME de 19 ans 

— Je w'al rien fait du tout, dit-il 
absolument rien. Vendredi, je ‘roulaix 
dans une Jeep du côté de Saint-Far 
keau, À caté d'ici, Nous avions un char 
engagé et les Allemands ripostaient | 
avec vigueur, Les, munitions commen- | 
caient A baisser et on me dit 
< Prends la Jeep de liaison et va 
cherchef des munitions. > Vous. n'y 
auriez pas été-vous ®.. La nuit jambe 
Nous nous égarons, Un village : ûne 
femme sur le pas d'une porte. Je saute 
de la voiture, je m'approche et, 
moment où je vals luf demander 
route, une rafale part d'una fenêtre 


100, rue Réaumur, PARIS-2 
Téléphone : GUT. 80-60 


<E nous compaross: les chiffres! 
d'août, sous le régime de Vichy, et 


lajs 


du premier À trois mèt 

tombe, Et 
Et voilà, 

r dans 

Am 

à la lueur des 


étage, 
voilà. > 
Comm 

Ja 


c'est simpl 
Jeep. On d'em 

ère dana une grange 
phares de ia Jeep 
deux ortells coupés, Le lendemain, dé 
but de gangrène, nouvell ation. 
Mgr Lebrun, évêque d'Autun apprend 
cette blessure et, ami personnel de sa 
famille, demande qu'il soit soigné À 
VRvêché, 11 continue 


J'ai tait n'est absoli, 
Quand je pense au che 
Neucbeze... Vous Youl 

En Jjüin 40, avee un 
groupe franc motocyeHate, jetë dans 
la bagarre, IF se défend comme un 
dinble. Le 11 novembre 42: le 2e dra- 
gons, colonel en tête, passe les Pyré- 
nées, traverse l'Espagne et rejoint 
l'Aféique du Nord. „Le capitaine 

ucheze reçoit la mission d'organiser | 
es groupes de résiètance en Fran 
puis de ramener T'étendard de son 
régiment en Algérie, On le fait pris 
I s'évade en sautant d'une 
échappe À ja Gestapo et, 
l'étendard roulé sur la poitrine, tra 
versé la Méditerranée et parvient à 
destination. Voilà un homme ! 

— Parlez-moi de vous. On m'a dit 
que vous aviez aidé votre père À 
s'évader 7 

— Oui, vous n'Auriéz pas Ridé vo- 
tre père À s'évader, Vous ? AT était 
emprisonné À Riom, Je lui al apporté 
une corde, une lime, Comme voué, 
J'avais lu ça dans lous les romans 
d'aventures et vous voyez-bien que ça 
réussit toujours J> pars de Toulouse 
De 27 avril 41, pase en Espagne en 
mai, de suis affecté au % dragons, 
J'embarque à Tarente, je débarque à 
Saint-Tropez le 16 août... et me voilà. 
y Et voilà. C'est sôn mot. A 16 ans, 
Íl vit Ja plus extraordinaire épopée et | 
il dit * e Et voilà !.» Le photographe 
essaie de le photographier : dans un 


— Ce que 
ment rien 

d'escadron de 
son histoire 


[éen 


— Vous tes un enfant 
On ne fera jamais tien de vous 
Nous quittons Autun. Des voltores 
brûlées le long de la route, De temps 
À autre, mr petit tertre avec une Croix 
je bois et un casque allemand, A 
reusefond, dex petites filles b 
avoir mangé trop de mûres 
long des haies nxitent des petits dra- 
peaux. A-la Rochepòt, avec son chA 
teni exquis à polyrière et à twiles de 
mosaique, A Auxes-Haudesse, des Cx- 
nòns de 9 er t itérale 
at puivérisé: =é, 
t tout « 
faille dêr 
indicatrice 
[RENTE 


impossible 


ommArd. 

. Metrsan 
Vosné-Romanés 

à y Charhentins > 

= kilométriques ont l'alr 
d'étiquettes sur de bonnes bouteilles. 

Tonteða nuit: j'aialtendu le général 
Delattre de Tassigny. Un colonel m'a 
reçu" danse sa chambre. Et toute la 
nuit, il m'a raconté ls -mervellleuse 
histoire de l'armée du Sud, de cette 
armée perdue en 40, retrouvée en 44. 
Les nome défUnient : les monts Ron- 
chi, Rome, Sienne, Toulon, Marseille, 
Villeneuve, Autun, Dijon. 

Une histoire dont il faut faire des 
images pour que tous les petits en- 
fants de France Ja connaissent et Val- 
mént : ung histoire dont. il faut falte 
m marbre pour la dresser À chaque 
ain de nos places et de nos rues, et 
dont il faut.faire de l'amotr pour que 


Ekr 
. Volney, 


[chacun l'ait gravée dans son ewen 


P.-J. L. 


‘La fanfare de chasseurs recrute 


Le 8 bataillon de chasseurs reforme 
sa fanfare et engage clairons, joueurs 
de cor, fanfaristes, Se présenter d'ur- 
gence au chef de corps à l'Ecole Mili- 
taire. N 

Les instruments’ seroit acceptés 
ayec reconnaissance: les vendeurs 

ide faire jeune proposiflons. 
` 


NOS BASKETIEURS! Alerte au Sport français ! 


ont encore beaucoup, 


com 
jeu 


Indiacutablement, 


par 
du 


ne faut pas en conclure trop | 


vite 
la 


grand jeu. 

Ils ont encore beaucoup. À | 
apprendre des Américains, La | 
formation, militaire des U.S.A. 


que 
TH 
üne 
ne. 

tant 
pas 


basket 


d'ail 
nion. 


que, 
vue 


hist 


doute 
deuxième plan, 
Les 


sont 


croient pa 


jour 


forte équip 
F. L. 


+ 


Jonera jeudi à Lacretelie can- | 


de Métro, le 28 rue Georgette- | 
LE TOURNOI DE PARIS DE FOOTBALL 


Une lueur dans les ténèbres 


Résultats 


meni 
Jai 
mon 
diss 
D 
che 
tre 


le Red Stnr, 
manche der 


tran: 
ère 
tes. 


RIN 


Beaucoup 
cela. 


Au 
son, 
senis 


joueurs tels que Ranzoni, Ra- 
Phy, Loziâ, Brajon, Lefèvre 


etes 
de 


sirte 


sur 


Leurs adversaires retrou- | 
vent la forme petit à petit et, | 
dimanche 


une équipe parisienne 
comme celle que vous avez 

à L'œuvre ? 

Oh! ça c'est une autre [1] 


à apprendre 


d'être réqui: 
manœuvre. L'Université, qui utilisait le 
émotion: On serait 
ni à Saint-Germain, ni À lssy-les. Moulinea 
parisiens se comptent aur les doigts de la main 

On espère donc un démenti.;.on l'espère 
de bons amis parmi: ceux qui, :par erreur 
décision. 


La brillante tente | 
des baskéttéurs parie 
siens devant l'équipe 
américaine, dimane! 
au Vēl d'Hiv, a 

blé tous les amateurs du | 

de Ja balle au panier. 
le basket | 
le chemin 

mais il 


sien a trouvé 
auccès populaire, 


que 
capitale 


jea sélectionnés, d 


pratiquent ` le remarquables e rement entrainés,.. 
| 


Limité au domaine du music-hall ou du cl 
spectacles et les exhibitions goûtés du publie 
Or, notre vieux champion Henri Deglane 
A ses futurs combate... 

nous avons vue au VA 
iv' n'est pas, en vérité, 
grande équipe américai- 
Ei son exhibition, pour- 
tris bonne, n'atteignit | 
niveau supérieur du | 
américain | 
capitaine Eisenman. | 
gé des aports dans l'ar- 
américaine, nè nous a 
leurs pas caché son opi- 
La volei : | 
ia joueurs parisiens ac- | 
ni. Nous: ne sommes 
habitués A ce jeu. | 
Que vaudrait, en Améri- 


tin. 
et de France à l'occ 
I ne saurait 
poussée à l'extrême du sport officiel, dont le seu) 
Il ne saurait être question de publier 
passer sous sllence ceux des mêm 


liine saurait être question, 


| Jules Vañdoüren, | 


le grand « Jules > | 
de l'équipe de Fran- | 
ce de foothali, qui 
ent devenu entra: | 
neut de  VArago Sport| -d'être Int-auam libéré. 
d'Orléans, ae trouva, ii| avoir 
y a quelques, semaines, | ponte deux heures de 
dane l'embarras. H était | té, retourna par Ia 
en vacances à, Olivet, de 
l'autre côté de la Lòire, 
e d'Amérique. —| quand ln ville. d'Orléans fut | 
` | libérée, Mais lui, Vandoo- 
| ren, comme thug’ tea hahi- 
ulpe de basket américaine | tania de là rite gauche du 
de Y Maplia! 213 ent très de- | fleure, aubissait encore le 
mandée par les cube, Elle | joug teuton. 

Comme la situation mena- 
cait de se prolonger, Juler 
prit une dérision. 

< Je vaia faire une vour- 
se à quelques pas d'ici, dit- 


pas de mon nbtence. 
Bt : Vandooren 
piquer ume tête 
re... Elle 
une bonne 


serait 
équipe 


sana 
de 


basketieurs français 
prévenus. Qu'ils ne 

trop au succès le | 
où ila rencontreront une 


Le Ge record du mo 


tfe Je P.U.C., le 24 nn stade 
de ia Porte de Choisy contre 


Aguite contre Championnet. | vient de battre un 


veau record du monde de 
natation. Dans une petite || 
de 25 yards, 
couvert 
200 mr. en 2' 7” 1/10. Cette 


piscine 
Chicago, il. a 
performance abaisse 
record mondial détenu 
puis avril 
Médic: 
Bill Smith était 

cing fois recordman 
monde : 400 m. en 4! 
5/10 ; 440 yards en 4 
8/10: 800 m. en 9 
9/10 ; P30 yards en 9 
6/10: 1000 yards en 
16" 9/10. 


stagnation et qui jowa même 
très « fin de saison 

Rien là que de très normal. 

D'ailleurs, nous aurons 
sans doute loccasion de dire 
très prochainement que- le 
Red Star est la meilleure 
| equipe parisienne 


Dany REBELLO. 


crnitradietoires, 
es astronomiques, décidé 
t ce tournoi de Paris de 
ball, que l'ow craignait 
atone, est riche en rebon- 
ementa imprévus. 

eluh était parti en fiè- 

le Stade CAP, Un au- 
semblait trntner la patte : | 
Rt voilà que, di- 
ier, le Red Star. 
infligeait une sé- 
gwst 8tado-Capis 


B Le six-deyman beige 
| Denesf, qui èta: 

en 1940, est 
pays... en parachute. 
efiet volontaire dans 
ra 


D A son tour, le rugby. 

Suivant- IR = tradition, , Je 
rush a done attendu qué Ia 
sport? æaison. de football ait com- 
pins mimpie que | meoct pour démarrer. À pon 

our 

| Alijourd'hut: les unas après 

Autres, des grandes éaul- 
Pont repris l'entralnement 
ne nouvelle venue. l'AvIR. 
| commencera Jeudi à 17 h. 
{Se "bout. Gambetta à Issy- 
jes: Moulinekux) sods: la die 
[rection de l'ax-stadiste Lu- 

n Dupont. 

Dimanche. le Stade Fran- 
gais a déjà battu le Red 
Star (3-3). Dimanche pro- 
Red | :hain, à Jean-Bouin, le C. A. | 

3 G. reçoit le Racing le | 


n 
du hasard ? Glorieuse Pety 


riitude, du 


bonstituer une peule 
u senil de Ia nouvelle aai- cycilsia em Belgique, fé 
le Stade C.AP. se pré- 


ja avec une ossature de | ue 


t Aucune sur 
même en eironi 
Aisnutés cotte année 
$g Le Palais des Sports 
vers À ét 
bataille 
pourra ouvrir # 
A Bruxelles, 


ete., qui, ayant dispulé 
nombreux tourmais de 
cet été, continuèrent 
leur lancée. | 


dernier, le 


Tai en excellente santé, 


ans doute, 


il à sa femme, ne L'inquièté 


s'en 
dans 
Loire, qu'il traversa, Mataire 


vu quelques amis et 


du nageur américain 
BILL SMITH 


Le Californien Bill Smith 


DES NOUVELLES 
DU CYCLISME BELGE 


en Argentine 
revenu dans son 


$ M. Baudot a décidé de re 
fédération 


aui groupe Flamands et Walions 


ne sera plus 


endommagé par la 
I es: probabie qu'ii ne 
portes cet hi- 

ouverture 
aura lisu le 1er oule 8 octobre. 

B C'est à tort qu'on a annon- 
cé la mort d'Edgar de Caluwe 
qui, aux dernières nouvelles, ee- 


Colombes enlevé aux scolaires ? 


On se refuse àile:croire... ll paraît qe le stade de Colombes serait sur lẹ paint 
itionné: par l'autorité militaire et servirait, À bref délai, de champ de 
pelouses annexes, a manifesté 
mu pour beaucoup Moins, car les terrains d'exercice ne manquent 
, ni à Vincennes, alors que les states 


d'autant plus que 
ont laissé passe 


.Une première offensive du catch 


De nombreux sportifs suivaient avec passion avant guerre les exhibitions des 
câtcheurs. Spectacle athlétique d'une valeur, incontestable, pratiqué par des athlètes 


irque, je catch a sa plac 


st à Paris et songe, nous dit-on, 


Disons.le tout net. L'ère du bluff et de ja publicité outrancière doit prendre 
désormais, de championnats du monde, d'Europe 

lon de luttes dont les résultats sont connus d'avance. 
question d'une Fédération de catch et de cette 
onfusion... 


Ì but est de créer uni 


résultats parisiens du 


combats répétés chaque jour de 17 semaine à 
Bordeaux, Lyon, Marseille, Tobloute et ailleurs... 
A ces restrictions près, que vive le catch ! 


pet, où it A al 
put 
la 


jours ! 

Mois Jules 
assa ces journ 
la joie = il avait 
liberté. Et il se 
savoir nager | 


Fernand LE. 


ue posi 


Après 


lher- | 
méme 


voie nautique jusqu'à Ol- 


4! 


le sport compte 


DE 
Les deux heures de liberté de Jules Vandooren 


libération pendant huit 


ZE TE 
Le 8 octobre prochain 


DE jatronnera 
les GRANDS PRIX 
D'ATHLÉTISME 
de la LIBÉRATION 


NOUS avons alt 
hier que la.F.E A. 
comptait . organi- 
ser, le 3. octobre 
prochain,- un im 
Portant meeting, intitulé 
Grand Prix de‘in Libérs- 
tion. D.F. patronnera catte 
organisation importante 
nu touts de lsquelle le 
Prix ALcLAgrANEe, sur 
12x235 mètres, rappellera 
la-mémoire de l'ancien et 
regretté sous - secrétaire 
d'Etat au Sport 
Le programme sera. ce 
lui-lk même que nous 
avons indiqué ‘hier Le: 
meilleurs athlètes fran 
çais s'entralnont. en vue 
de cette manifestation 
pour: laquelle » la- F. FA 
compte pressentir das 
athlètes. américains,» an 
gisis ot belges 
De -Prix Thêodore-Be 
sevelt 43 miles, 
mètres), fondé Iy. apl 
de 40 ans par la P 
Franc: sans 
teste, de 
manifestation 


AMATEURS 


affûtez vos gauches 


légitime 


r une telle 


e parmi les 


£aricature 


lndi et de 


lut attendre nl 
con 
Vandooren certe 
ées-là dans 
goûté à ‘la 
fêlicitait dè 


GOUGE, 


ue dimancae 


prochain le Racing se rende 


à Reims et le St 
Ronen. De leur 


ne 


nou- torat. 


à 
| 


1e 
de- 


1935 par Jack 


u 
ETR so 

du 
A 
Er 
59° 
se 


w 


L'extrémité est 
de Dunkerqus est 
en Belgique, par 
| banéaire de La 


bombardems 
Lans cette 


ts d'i 


sur la 
homme assis 
ment. à la 
tratllage par lex 
glais des hanes 
siquéer 

de metres. , Det 
Odit Defräye, 


mer, 
Rozer 


est en 


te an- h 


au milieu de la t 
jumais voulu qui 
qu'il 
avinécs à La Pann 


ation 


route 


d'An- 

il y a quinse jow 
grande course ann 
Panne, car 
cyclisme pwa. subi 


| de grands projets 
|mier souci est la 


geants dn Red Star essayent 
d'obtenir in venne à Paris de 
Lens ou de Lille, 

Georgen Benncourt, dn RC. | 


droit, et il prépare non doc- 


toutes les villas oni été terri- 
éprouvées 


viile 
nêr, à quelques mètres de la 


jumelle 


à quelques centaines 
veRqueur 
Tour de France en 1912, qui, 
yère depuis 
la conversation s'est 
=- Karel: Stayuert 
en Belgique 
| terruption. 11 a naturellement 


courses internationales. 
Où est-il pour Pinstont ? 


Et voiel pou 
mière épreuve 
1844-45 
amateurs 


tad=-C.A.P. À 
côté, les dirl- 


z nos « pure 
Au calendr! 
Le 24e chui 
jenge des fchälleest 
de l' & Auto >) ouvert à tow 
hoxeurs français et étrangers I 
se déroulera du 1er octobre at 
5 povembré à l'Elysée-Montma 
tre. Engagements à la FNZ 
: | 100, rûe de l'Université, 


pr 
amateur 


de toothal 


Heron en | 


| ——————— 


Le vainqueur du 


Toar de France 1912 


Odil DEFRAYE est resté à La Panne 


s la mitraille 


de la: poche 
la 
Ponne, 


| 7, Ches lui, à Laethem, % 
[11 e'oéeupe de sés ckevauz de 
course qui lintéreasent pret 
[aus autant que ses coureur: 

= Fi vous ? vous restes à 
|La Panne ? 

 Puur. Vinstanty mais 1 
premièra sortia que Je fer 
üres mon grand ami De 
jonghe sèra certainement e 
direction de Parle, pour ren 
dre visite à mon views copa 
Christophe: 

Defraye a gagné le Tour d 
France à 23 ans, en 1912.. Li 
cyeliame ‘éonserte Jess 
MAURICE 


« ROULEURS » 


mA 
où 


par les 
artilerie,- | 
abandon- 


plage, un 
wit calme- 
le mi 
avions an 
iemanaes, 


cest 
du 


omme 


LES 
SUR L'AUTOSTRADE 


C'est finalement aur l'a 
strade de l'Ouest que 
couru dimanche le 
Prix des Nations 

Les 25 concurrent: 
ront deux aller et , solt 
80 kilomètres, sur la route t2 
ciment... Puls. par 

| Gioud et Boulogne - Bi! 

jar ils gagneront le P3 


ornade. wa 
tter Vhôtel 
plusieurs 
ne, Aussitót 
engagée 
était ici, 
va, pour là 
uelle de La 
le 
aucune in- 


et son pre- 
reprise des 5 
des Princes, où seront jug 
les arrivées. 


constru 
d'une | 
diamèt 
semble 
graphie 
trainée 
térieur: 
d'un p 
en out 
pétrole 
duit d 
saorète 
un gaz 
gin. € 
très di 
mant < 
Tormas 
La prot 
toire s 
teur et 
vitesse 
met de 
descen 
rait ce 


La 
200 ki 


OI 


nait 
goui 
Fran 
doni 
gror 
de | 
aux 
aura 
meil 

L 
man 
renc 
ble, 
dou 
men 
ang 
ses 
£on: 
men 
tė | 
qu'i 
gou 
pas 
Sair 
avai 


